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des Serbes, non pas seulem ent par leu r orig ine, mais 
de leur propre aveu : ce son t en général les anciens 
seigneurs du pays qui, au m om ent de la conquête, 
sont passés à l’Islam  pour garder leurs fiefs et leurs 
privilèges féodaux ; il s ’est p roduit là un  phénom ène 
comparable à celui qui, dans certains pays de l ’Occi- 
ilent, a, au xvie siècle, incliné la noblesse vers la  Ré­
forme. Aujourd’hui ces m usulm ans res ten t plus a tta­
chés à l’Islam qu’à Constantinople ; beaucoup ne 
connaissent pas un m ot de tu rc  ; tou t au  plus savent- 
ils réciter la prière en m auvais arabe ; ils gardent 
leur situation sociale privilégiée, leurs tch ifliks  1 et 
leurs prérogatives de beys on d’agas ; m ais ils se sa­
vent et se disent Slaves. L ors de l ’insurrection  de 
1876, Serbes et B osniaques se levèrent ensem ble 
pour secouer le jo u g  tu rc  et p roclam èrent leu r vo­
lonté de s’unir tous en un  seu l E ta t; mais l’insurrec­
tion fut vaincue et réprim ée avant que la guerre  de 
1878 eût affranchi les B alkans. Le traité  de San S te- 
fano, qui créait la G rande-B ulgarie, ne faisait rien 
pour la Bosnie, et c’est du côté du Sud, en Y ieille- 
Serbie, qu’il agrandissait le royaum e serbe ; il é ten ­
dait le M ontenegro du côté de la m er, m ais il lais­
sait subsister, par condescendance pour le cabinet de 
tienne, une Bosnie tu rq u e . Le tra ité  de B erlin, en 
donnant à l’A utriche-H ongrie l ’adm inistration de cette 
même Bosnie et de l ’Herzégovine, e t en lui perm et­
tant de m ettre des garnisons et d’avoir des routes 
militaires dans le sandjak de Novi-Bazar, tró m p a les  
g éran ces des patriotes B osniaques et, du m ême 
CouP, lit dévier la politique serbe en lui ferm ant le 
chemin d e l’E s te t  en la séparan t du M ontenegro. Dé-
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